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il mangea de ce pain et reprit des forces. Le saint lui

demanda si sa faim était apaisée et s'il pouvait marcher ;

il répondit que oui, -" Mon fils, lui dit-il alors, levez-

vous et reportez le reste du pain, enveloppé dans le même

linge, au lieu où vous l'avez trouvé."-Le Frère obéit, et

ils continuèrent leur route. Après avoir fait quelques

pas, le Frère rentrant en lui-même se dit : " O mon

Dieu, et qui donc avait placé là ce pain ? et d'où avait-il

été apporté? Faut-il que je sois insouciant et stupide

' pour ne pas m'en être encore .informé ? " -Et il inter-

rogea l'homme de Dieu :--" Père saint, d'où venait-il,

ce pain ? Qui l'avait posé là ?"-Alors ce vrai amateur

et gardien de l'humilité lui dit :--" Mon fils, puisque

"vous avez mangé autant que vous en aviez besoin, ren-

"dez grâces à Dieu, comme il est bien juste, et n'en de-

mandez pas davantage."
C'est ce même Frère Jean, qui a raconté ce fait aux

Frères, à son retour en Espagne. Ce Frère fut du nombre

de ceux que le Souverain Pontife envoya en Afrique pour

y prêcher la foi catholique. Arrivé au Maroc, il.passa au

Seigneur après avoir consommé heureusement sa course.

(à suivre)


